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l ! ^ — 
étalent eaeore daaa la chapelle, **leat amené! 
»nr la champ devant NI pour étr* Interrogée. 
Lee peaslonnarres se préseataat, 1 enquête com­
mence, M. le commlsaair* de police remplissant 
l'office de comtnla-greffier. Paa la plaa petite 
charte n'a été relevée eoatrelea Sceuw. 

VARIÉTÉS 

PLAIDOYER EN FAVEUR D UN ASSASSIN 
Mess ieurs l e s j u r é s , 

Mon cl ient a vo l é , il a a s sas s iné . Il ne 
nie r ien. Il a v o u e tout . L e s faits sont pa 
tcnts . 

' V ' u n J m o U r a è s d c e o u a r . P e r m i S S i 0 n d ° T 0 U S d i r e 

— L'Echo du Valay publie des détails snr les 
réunloas bihebdomadaires des iusUtateurs et 
iuatitutrlce^ laïque* 

ae* pédagogiques pour festoyer jusque Le cr ime , remarquez- l e ne Deut être 
la autt. L'un de ces jeunes instituteurs dans l a main qui e x é c u t e P 

voies légales, une famille j Il est n é c e s s a i r e m e n t dans la vo lonté qui 
- consent . 

Mais , BOUT que la vo lonté soit cr iminel le , 
H raut qu'elle s ' insurpe contre des prin 
cipos vra i s , cer ta inement vra i s , absolu­
ment vra is . < 

REVUE FINANCIÈRE 
dél icats vous vendent très-cher l e castor 
lustré e n v o u s le présentant comuie du j 
castor naturel . 

Voi la pourquoi il faut vous adresser à ] L a b a l s , n nM« ^ s r L ^ x " P A ^ H ^ d e ^ m i s 
une maison de confiance, a v e c laquelle M ^ 2 ° ^ ^ 
vous ne courriez jamai s le r isque da cette qi;e sans trarsitlon, Jusqu'alors la Bonne 

*tait he.iltante, attendant toujours qo* la *i-

pend&at 
va sommer, p? 
estlmaùie d'adhérer a un mariage devenu néces 
s aire. 

U N INCIDENT. — A la revue passée à Madrid 
à l'occasion du voyage du prince impérial, un 
Incident caractéristique l ' e u produit, celui du 
marq ii de Sardoal courant à toute vitesse 
occuper son poste a côté de la reine, et r-/êté 
coert par an mode-te lieutenant d'artillerie 
montée. 

« — Comment I on ne passe pas ? dit le jeune 
mini't-e, monté au.si , mais en colère. Je s'.ii 
In ministre du commerce, de rsg.iculture et 
d'autres choses encore. 

» —J'ai parfaitement l'honneur de reconnaître 
VO'.T excellence, répond tranquillement le 
canonnier. J'ai eu souvent le plaisir de figurer 

' dsns plusienrs des cotillons que Votre Ex. 1 
lence a conduits l'hiver passé,mais ma consigne 
m'oblige. 

• — Totre nom. repart le ministre, fu.ieux. 
> — Pardon ! mon nom n'a rien a voir d..n-

eelte affaire, et je ne vous le dirai pas. 
> — Envoyez chercher votre colonel, monsieur 

lrfncier. -
L» colonel, un marquis aussi, arrive et, avec 

fouie la paettsjsse de formes qui ca;acté*i;e les 
E«po;inoi» ta eéLéral, et les artilleurs en parti­
culier, approuve la conduit» de l'officier et 
maintient le veto. Le ministre est obligé non 
seulement de faire demi tour, mr's une quantité 
de to«rs et de détours avant d'arriver, et d'arri­
ver trop tard, au poste qui lui était as'igré. On 
prétend que le marquis de Sardoal,ancien mal-e 
radical et révolutionnaire de Madrid, sous les 
règnes djs présidents républicains de "3 et 74, a 
a l'intention de se plaindra au m i n i m e de la j 
guerre de l'exagération de la A clpliae dsns 
i armée. 

— On écrit de Salnt-Clr», au Ralliement : 

« Dernièrement, l'école laïque recevait la v -
site de l'inspecteur. Celtfi ci aperçoit un christ 
sur les murs de la salle. 

> — Il serait tempi, dit il, en montrant la 
croix, de faire disparaître ces choses-lé. Vous 

L'humanité n'a plus d* Credo. El le n'a 
p lus que des convent ions . 

T o u t e s t relatif. Kien n'est absolu . 
Kh bien, mess i eurs les jurés , mon c l i ent 

est un penseur abso lument libre. Il a v o l é , 
parce qu'il nie la propriété . Il a a s s a s s i n e , 
parce qu'il n'a p a s reconnu le droit de 
v ivre auquel sa v i c t ime prétendait . 

i . 'homme qu il a vo l é prétendait avoir le 
droit d^ posséder . 

L'homme a s s a s s i n é prétendait avo ir le 
droit de v ivre . 

Ce sont là d e s droits abso lument contes 
tables , c o m m e t o u s l e s droits . 

Or, m o n cl ient ne reconnai s sa i t pas c e s 
droits . 

Il a a g i en conséquence de c e s principes . 
P o u r lui , rien n'est cer ta in . Pourquoi se­
rait-il condamné a respecter des droits qui 
ne sont pas certa ins ? 

Mais , d ir iez-vous, n o u s ne puni s sons pas 
son opinion. N o u s punissons ses actes . 11 a 
v io lé l'ordre matér ie l , dont nous s o m m e s 
les gardiens . 

Mais , mess ieurs l es jurés , on ne peut pas 
punir un bras ; on ne peut punir qu'une 
tète. Si vous fraopiz s e u l e m e n t et maté­
rie l lement le bras qui a a g i , v o u s commet­
tez une v io lenee purement matérie l le , qui 
n'est appuyée que sur la force. 

Vous êtes les p lus forts, et , en consé 
quenee v o u s frappez. 

Mais a lors , remarquez- le bien, v o u s ne 
punissez pas , v o u s frappez seulement . 

P o u r frapper, il sufut d'être le plus fort. 
Pour punir, il faut ag ir au nom d'un 

principe . 
Or, h n'y a p lus de principe. 
De quel droit punirait-on ? 
Toute s les opinions sont l ibres . 
L'oi-iaion de m o n cl ient c'est qu'il a v a i t 

le droit 4e vo ler e t d'assass iner. Vous ê tes 
l ibres d'avoir une opinion contraire , ma i s 
non pas de la lui imposer . Vous devez res­
pecter son opinion, \ai n'est que l 'expres­
sion suprême de la l ibre-pensée. 

Vous pouvez discuter a v e c lui ; car tout 

confiance, a v e c Q u e l l e M ^ ^ ^ s l ' e ' t ^ ^ ^ 8 ! 
j amai s le r isque da cette q ia Sàui tracsitien, Jus".u'aloi 

duperie. « a i t hésitante, attendant toujour_ 
On fai t toujours les manchons tout pet i ts , ^anou soit nettement définie, maie l'abseace 

Beaucoup s o n t en fourrure, ayant conservé , j ; . a o o v e " « * du Tonkio, l'envoie au cabinet 
la forme ordinaire du manchon . Bon nom Xinlu* ,î «"> Mémorandum du gouvernement 
bre d'autres sont en fourrure, en T. loor» o î t « T a « ^ ^ m o i î « S f c e £ a . ét'ie marché 
ou en peluche, affectant mil le formes o o - ' ^ a l ir= preîiîtontê.^«^-"«*ÏÏS5ef Tî S-aïî5S5î 
que l l e s . On y mel« les dente l les e t les — 
fleurs; on réserve une petite pochette d où 
s'échappe un bijou de mouchoir tout fan 
frelucue ai paii 'umé, ou bien c'est un petit id de t * l î a embaumant l'béUolrop© « » | f f r ï e l V £ M i / i ï * ? a k " & * $ * 

iris et que l'on emplit de fleurs fraîches : J 77,1" î t 77t» ' 
io ict tes , t oses et li las. Le y o(1) «ruortissable de 79.05 v io let tes , t o s e s et l i las 
Les femmes d'un certain â g e , les m a m a n s 

sér ieuses , sont r e v e n u e s aux. garni tures de 
unarire ou de bison du Canada,. Mais c'est 
plus part icul ièrement pour les to i le t tes de 
vo i tures ou l e s vê tements du soir qu'elles 
rev iennent à cette fourrure fauve, tant soit 
peu solennel le . 

P o u r finir, c i tons une boutade du jour­
nal V Illustration. Les rense ignements 
qu'elle cont ient ne bri l lent pas par u n e 
r igoureuse exac t i tude; mais c'est drôlo, et 
cela touche à la mode. 

> 11 parait que les cou leurs à la mode 
vont al terner entre le grenat , le cuivre 
rouge et le ton lie de v i n . L e s plus t imides 
porteront des robes couleur de pêche mùrc. 
Le cu ivre r o u g e est fort jol i . Une femme 
du monde aura l'air d'un Vol lon ambulant . 

Ah ! le beau chaudron ! • Il e s t vra i que I £ tV*oau£m "DC,r 

sur ce fond couleur de feuilles roui l l ées les j , 'u r"i e marché « 

e a f a i o e r,ar un fort courbai do va* Butions 
s est laissa a.ier a la dérive. 

JVJS Rer.tes qui avaient été jusqu'à présent 
a*«z soateams sont tombées de un franc vingt 

C'est ainsi que le 3 0(0 
pour répondre 

et del'Episcopat catholique (liste des évêques 
répandus dans le monde entier.) Très interr.-
sant aussi ce tableau qui donne en quelques 
lignes les institutions politiques de tous les 
Etats du monde avec leurpopnlation catholique. 
Enfin les dernières pages contiennent une revue 
fort bien faite des Fa'ts de l'année. 

C'est l'édition de grand luxe que je viens 
d'analyser rapidement. Les deux autres s'en 
distinguât an ce qu'elles sont moins complètes 
é la lois comme illustrations et comme articles 
littéraires. L'édition ordinaire n'a pas d'enca 
^"emtnls rouges. 

savex Mea que ce» emblèmes ne sont plus to e s t contestable , son opinion c o m m e la v ô 
lèrés. ! tre. Vous no pouvez pas le punir, car tout 

> — Monsieur l'inspecter-, répondit l'institu- chât iment suppose une autori té ; toute au 

é l é g a n t e s comptent , paraît - i l , faire courir 
les r inceaux et les pampres d'une garni ture 
de feui l lages de v i g n e . Alors, c'est : « Oh ! 
la bel le tonnei le ! » qu'il faudra dire. Ce 
qui est certa in , c'est que ce sont les tons 
d'automne qu'on va porter. 

» Les fabricants d'étoffes se sont i n g é n i é s 
à rendre toutes l es nuances des feuilles 
r o u g i e s par l'arriére sa i son . 

« Il y a, no tamment , des so ier ies couleur 
de v i g n e v i e r g e en octobre qui sont éton­
nantes ! 

« Un phys io log i s te v o u s expl iquera que 
cet amour nour les couleurs v o y a n t e s , trop 
v o y a n t e s , est un des s i g n e s de l 'anémie. On 
v e u t avo ir dans 1 œi l la v igu»ur l e ton que 
l'on n'a p l u s dans le s a n g . D'où il sui t 
qu'Alcoste, dans une de s e s boutades mi-
santhropiqnes , pourrait dire : 

« P l u s les to i le t tes sont l ie de-vin, cu ivre 
i r o u g e ou couleur carot te , plus l e s tempé-
> raniment s'affaiblissent t > 

• Mais la boutade n o u s mènera i t trop 
loin. N o s é l é g a n t e s corr igent , d'ail leurs, 
ees fantais ies en r o u g e majeur par le cha­
peau Le chapeau est ce lui de la s a g e s s e . 
Le chapeau Directoire e s t ou v a être dé 
trôaé p a r l e casque Minerve . Oui, la coi f 
fure de la déesse sera ce l les de nos char-
m e r é s s e s e t de nos pécheresses . 

. mortissable de 79,05 S 78 pour ra-
preojr« a 7&V285 et terminer a 78,45. 
, , , h e , 4 1 ' 3 °I0 18S3 te 107,075 à : XJ.625, 1CG.10, 

. TU rt'(?agaer péniblement le cours de 106,22:. 
et clôturer 106,375. 

Le» vueurs n'ont pas été aussi rtisltraitée», 
nais nous doutons fert qu'elles puiretit se 
maintenir aux prix ou elle-s sont encore, alors 
que LÇM fjBdg d'E'Jit tombent dans des nrr-po--
lior., iaumees . Le-, bécélicc* ne «-ont pi us en 
rapt-or1, avec l .s cours actae's et un relèvement 
ou un maintien iériecx du la cote n'est possible 
quavec une banne reprise d'aff-ilre*. 

La Banque de Krauc-i.de 540O recule à 5300 et 
5240 pour se relever a 5330 et c-iOtufer a 586.1, 
les bénéfice 1 da la semaine s'é)èr«nt a 864985,00. 

Le Crédit Foncier est très d manié a 1205, 
maison ne trouve vendeur qu'a 121G et 1215, 
aurè* avoir reculé a 119J On «au que l'émi.siou 
du 26 novembre a pleinement réussi 6C0,00O 
Obligations étaient offertes, plus de 000,000 

[obligations libéré-s et 4SO.0i'0 non libéréesoat 
ppsrition ors nouveaux titres 
été saluée par quatre francs 

de prim 
Lu Banque d:1 Paris s'est relevée légèrement 

à 815 apiè* avoir fléchi à 790. 
Le Crédii Lyonnais cote en dernier lieu 525,1a 

Générale demeure a 482.50 et 485. 
La Banque Nationale est absolument déir!" é 

à 45 francs. 
On comptait beaucoup sur le voyage di "A. 

da Le»seps ponr trancher définitivement la 
question île Suez.Oa voyago n'a été qu'une scrie 
de discours aimables et da réponses J i; „ te 
même genre mais sur les différends à démet» 
sur les points à établir, rien n'a été f Mt. M. de 

B I B L l O G R V P D I i : 

NOTA. — A l'occasion des fêtes de fin 
d'année, MM. Broui l lard e x p o s e r o n t un 
très-joli c h o i x d' instruments d'optique en 
tous ffenres, te l s que baromètres , lonarue 
vues , jumel i e s , apparei ls é lectr iques e t à 
vapeur , s t éréoscopes , pi les e t bobines , e tc . , 
etc. 

Le tout marqué en chiffres connus . 2967B 
i»fH»*"»»»IPW»«e—r> ' ii i i—un ma—^•^•^Wa) 

C'est pour nous une bonne fortune de pouvoir 
signaier de temps a autre un ouvrsge attrayant 
d'une réelle valeur littéraire.et qui soit irrépro 
cbable, au point de vue mora!, en un mot, un 
ouvrage qui puisse être mis entre toutes les 
main*. 

M. GABRIEL D E BEUGNY D'HAGIRUE, dont 
le talent est déjà bien connu de nos lecteurs, 
•ient de faire paraître à la librairie Pion, un 
volume intitulé : Le secret de Rose. Ce n'est 
pas un roman, c'est une nouvelle pleine de vie, 
de mouvement et d'esprit.Rien de plus gracieut 
que la caractère de la petite Rose dont le joli 
vi«age le charmant babil et l'excellent cœur 
captivent le lecteur depuis la première page 
jusqu'à la dernière. 

Nous ne voulons pas en dire davantage, ni 
faire l'analyse du livre, nous laisserons 4 la 
charmante Rose le plaisir de faire connaître son 
secret a ses lecteurs. 

PROGRAMME DES THEATRES 
THEATRE DBS BOULEVARDS.—Dimancho 2 décore-

bra , a 6 taeures 1]2 : La Tour ae Nesle ou la Mort 
de Marguerite de Bourgoane, reine et régente de 
France, d r a m e à g r a n d spec tac le , en 3 acte» e t 9 ta­
bleaux .— L'Orphéon de Fouillt/ les Oies, g r a a d e folle 
c a r n a v a l e s q u e «n u n a c t e . - Riaette nu les millions 
de la 'mansarde, vaudevi l le en u n ac te . 

Lund i 3 d é c e m b r e , i 7 h e u r t s lyi. — Débuts de la 
t r o u p e ' l ' o p é r a : Mlle Roger , p r e m i è r e chan t euse ; 
Mme Détail le, seconde c h a n t e u s e ; M. Betuni . b a r y t o a . 
— Le petit Duc, o^é ra -comique eu 3 a c t e s . — ' u n e 
Filie rerribt.e, vaudevi l le en uu a c t e . 

DE MM. 

La France se v o u e à Minerve Elle v a fait l27o. 

— S opérette eu un acte 
Lesseps est re ioo i sans avoir obtenu un resul- £=•-? ~̂ 
lai pratiqua. Les porteurs de B a n désoarases 
ont vendu et en dépit des remisas assez toril 
Unies d« ses derniers jours. On a co;é us 2135 
à 2030 et 2090 pour terminer ea légère reprise é 
a,lf<i.50. 

Le Panama est stationnaire aux environs de 
495 e'. 4S6 50. On ne parle en ce moment qae ce 
se défaire du Lyon ; ou cite comme chiffres de* 
diminutions des recette ' de !a Compagnie depuis 
le commencement dol'eiercice une -omme du 4 
millions. 

On ne compte que sur 50 francs pour la pro­
chaine» répartition et ion désespère do revoir 
avant longiemp- le: dividende» d'MUtrefols. A ci 
point de vue nous partageons encore lamanicre 
de vo'r âei bassiers et nous croyons qu'il? ont 
beau jeu. 

Nos îscteurs nons lauronf gré de l:s avenir 
d'une btisse oui priait probable. 

Le Lvou cote eu dernier lieu izS5 apr's avo r 

HIPPODROME ROUBAISIEN. — Lundi 3 déc2tEbre . 
à 7 h e u r e s 1]2.— P o u r les r e p r é s e n t i o n s de M. Tollen. 
p r e m i e r t éuo r en tous g e n r e s : Lucie de Lamermoor, 
g r a n d o p é r a en 4 a c t e s . — La Husc de StFlour. 

a R o n ' o a i x 

BROUILLARD, OPTICIEKS 
N o s lec teurs apprendront a v e c o la is ir le 

retour en notre v i l l e des spéc ia l i s tes 
Broui l lard, opt ic iens de Par i s . 

Ces Mess ieurs descendront , c o m m e d'ha­
bi tude, à YHulel Ferraille, où i ls seront 
v is ibles du S au 23 décembre , sans aucuns 
lo !ongat io i i ; i ; t ». i> > 1 v >xi s : r<»a|»a, 
cet te année , à T o u r c o i n g . 

M C n t T P I M L " Maladies do l a g o r g e . d e 
ITI t U t U I n t . la vo ix et de la bouche, 
effets pernic ieux caust* s par 1<>S trai tements 
niercuricl et l'abus du tabac;. — Faire u s a g e 
dos P a « t t " e « d e D e t l i a n au sel de Ber-
thol let . — La boite : » fr. £ » 0 . 

Maladie de l 'estomac et des intest ins , 
d iges t ions péa' des, manque d'appétit, ai 
g r e u r s , renvois , v o m i s s e m e n t s , diarrhe, 
co l iques , o ie , — Faire u s a g e des P a s t i l l e s 
et des P o u d r e d e P a t e r s o n au bismuth et 
m a g h i s i e . — Pastilles : 9 fr. & © . — Pou 
d^cs : S» fr. 

Appauvr issement du s a n g , faiblesse de 
tempérament , manque d appétit, fièvres, 
maladies nerveuses . — Faire u s a g e du V i » 
d e B e l l i n i au quinquina ot Colombo, forti 
flan', digestif , fébri .uge et anu-nerveux. 
il esc recommandé a u x enfants , a u x femmes 
dé l icates e t a u x personnes affaiblies par, 
1 â g e , la maladie ou les fat igues de toute! 
nature . — La Bouteille : 4L fr. 

D E T H A N , pharmacien, 90 Faubourg ' 
Saint-Denis , à Par is , et principales phar 
macies de France . 1867 

Recommander e n cet te sa ison de rhu­
mes, grippes et bronchites, ie S i r o p e t 
la P a t t e de rVttfé de l * e l a > a t g r e m l e r , 
c'est partager l'opinion de cé lèbres méde­
c ins . 

Le P U R G A T I F le plus agréab le et le 
plus efficace est le C h o c o l a t de • ! • • -
b l e r e , pharmacien-chimiste . Dépôts dans 
les pharmac ies . (Se méfier des contrefa­
çons.) 

M A C D E O E . V ' T S . — L E A U du Dr 
OMKAHA calme à l ' instant la plus v i v e dou­
leur et arrête la carie . Vente dans les phar­
macies . 20504 

irn 
3Ti-son. tSL*s les. 
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l . u r . l . i o « r o ù l e Christ sort<r. de ceUe école, ^ r i t é s u p p e s e ^ u le principe p o r t e ? u n c a s l ^ S ™ » ! r i tattl745, 17*0 et t e r n i » , à 1748.75 
vous m» permettrez de n'y plus rentrer. U e x i s t e p lus , il ressemblera i t a une reli- Chanson Le casque de Minerve ! Pu i s se t -I L? Midi s'élève 4e 1115 a H20 et lermiM a 

» — L'Inspecteur n'ajouta p u un mot. » t .1 0»- - - - — on dire de la coiffure nouve l le ce qu'un ' ' S , , , . . , M . . , „ . -
E l ! K E » T H E L L O . r p i c » . , r d . m ^ n ^ ^ v rticit n a ï v A m n n t à L O r «_30S 1260 «t 12w>. 

UN «aiPOISONNEMKNT A L 'HOr iTAL LAENNEC. 

— On lit dans a Lanterne : 
La femme d'un gaidien de la prix du 6e ar-

rrud'ïstnieot, Mme Lépron, demeursat rue 
d _>l«ssa, 3, se prr-entrit, mardiS.0 novembre a 
la consultation de l'hôpital Laoanec, avec son 
enfant, une petite tille de deux mets et demi 
Après un .«erieux esamen.le médecin de serv -
ce fit une ordonnance disant à la mère qu la 
tnaiïci : était peu grave. 

Aussitôt, Mme Liépron se reudît I 11 ;jarQia-
ci<( de l'bospice, où elle nt faire ! ordonnance 
que venait de signer le méde-.iii. On lui remit 
cinq petits ps>nuets d'une poudre dont la petite 
malade dev.v:; prendre une partie chaque Jour. 
D ^ s s o i retour chez e.le, Mme Lépron fit pren­
dre un des paquets a son enfant et attendit av<c 
confiance. Quelques instants après, le bébé f i t 
pris de vomissemeats, puis de coliques épou 
«astables et enfin d'horribles convulsions. Le 
lendemain, mercedi . l'eufant mourait, après 
aVépouvantab es souffrances. 

Mm* Lépron appela immédiatement un méde­
cin, qui constata que l'enfant avait été empoi 
sonnée ; cet avis fut corroboré par les déclara­
tions des docteurs Thelmier, Phiiippeaux tt 
Loweaard qui, eux aussi, affinrèrent que !**• 
fa.it avait été empoisonnée. Par les soins du 
commissaire de police, le cadavre du raevr» 
b^b* fut envoyé à la Morgue, eu l'autopsie a « é 
fitté ; les conclusions de cet examen médïc. i 
ont été conformes aux affirmations des me-ie-
cias. L'ordoonafece a été saisie ainsi que es 
quatre paque'-i remis parle pharmacien. Ni m». 
Lépron est cit*e pour aujourd'hui cbez M. Be­
noît, Juge d'lr.struction, chargé de l'affaire. 

D'était curieux peur flair : le directeur de 

faiseur de m a d r i g a u x disait n a ï v e m e n t . à 
Victor H u g o : 

• Sa lut , mons ieur Victor H u g o , si d igne 
i de ce noml » 

RENSEiGN :MENTS COMMERCIAUX. -
Bayonne. — liordeneuve (Joseph) md de nou­
veautés a Biarritz. 

t besoin de rés is ter a l 'envahis- I Libourne — Duplan (Paul;, md de nouveautés 
I et de confections, r Montesquieu, 19. 

Paris.— Savreux (damei, née Hesselbein, cou-
tarière et modiste, r des Balignolles, 49. 

Formations de Sociétés. — Paris. — Forma-
ttea de la Société en nom collectif Jonquières 
'A Oie 'nouveautés c a Belfort >), boulevard 
Vona're, 133. 

Paris. — Formation de la Société en nom col­
lectif Minard frères (confections pour dame*), 
rue Monge, 45. 

Amiens. — Formation de la Société en nom 
collectif Bernertet Desoutter («xploitation d'un 
brevet dit coupe-hls de métiers et continus a 
retordre). 

Dunkerque. — Formation de la Société en nom 
collectif Sigrand frères, ancienne maison Thiéry 
(nouveautés, draperies et confections) 

Modifications de sociétés. — Avesnes. — Mo 
iiricetion de la Société Defontalne. Petit et Cie 
(peignageet filature de laine), a Fournîtes M. 
Oestrée? ayant cédé tous set droits a M Petit. 

REVUE DES MODES 
Par i s , le l«r décembre 18S3. 

D a n s ce s ièc le de prétendue éga l i t é , ou 
l'envie tient l ieu d ambit ion , et ou le plus 
petit par sa s i tuat ion et sa va leur veut 
monter an rang du plus grand, on éprouve I 
. i n l'U..-^ 
sèment . 

Du premier au dernier d e g r é de l 'échelon, I 
on veut se s ingular i ser , ne pas être cou j 
fondu dans un troupeau de brebis de Pa-1 
nurge . Et tandis que les pet i tes bourgeois-;;, | 
j ouent à la grande dame et portent des ro 
bes de duchesse , l es v r a i e s duches se s s'ha­
bil lent en pet i tes bourgeo i se s , bien assu­
rées d'avance que la vraie dist inct ion ne 
vient pas d'une robe p lus ou moins r iche , 
mais du caractère qu on lui donne et de la 
taçon dont on la porte . 

L a femme qui se pique de vér i table élé­
g a n c e , s' inquiète peu de l'effet que fera au 
public sa to i let te . El le s'inquiète seu lement 
de lui donner ce cache t de s impl ic i té r iche, 
qui est au luxe ce que le parfum es t à la 
fleur ; il ne la l'ait pas plus bel le , ma i s i l la 
fait pins att irante et lui donne son plut 
grand charme. 

Donc, le chic suprême es t une e x t r ê m e 
s implic i té pour ie cos tume de rue , non pas 
la s impl ic i té des t i s sus , mais cet te sévér i té 
de coupe , cet te correct ion a n g l a i s e , que 
les graiiJoà daines é t rangères ont pratique 
avant nous . 

A i n s i , s u r u a e robe de drap très modes te , 
confect ionnée par le tailor à la mode , on 
porte une jaquette de loutre qui coûte sou­
vent de Soo a 1,000 fr. 

C'est une r a g e de v ê t e m e n t s de fourrure: 
le plus ordinairement i ls sont en loutre 
brune, doublée de sat in , s a n s ouate , 

1ESEAU TELEPHONIQUE 
L Est 7U 
1,'Oueit 7«*25 ci 7m 
Parmi iesfoûiii d'Kia< i >".r*ngers, l'Extéri 'are 

Eï iagaole , singuiio-e anomalie S3 tient - i c 
v m e n t fe.rce a 56 1(1 malgré cela i Itérons 
no5 avis au stij'st, de c^ f-iod* «ortout "2 •' 
d noée la siti lion acteel.e de l'ETisn-i.o. 

L'Italien ô >'i0 cote 90 95 
L U.iiti::* a Ksvpîe -près avoir r*»gi à 3101 

reprend vivement à 315 «t clôture à 323 75. 
Le Turc 5 (i;0 cote :V.3 
ua Banque Quotas <• an-4» svolr 

667.81 a64J 75 rr-crend ea clôture à 658.43. 

• ' « j ; I E ' 

LISTE DE^ 

r o HJ m c: o R 7*$,C* 

ABONNÉS 

l'hôpital Laeanee îrgoorait hier les ftits que q u . u n e s , i m B i e flanelle entre l es d e u x étof 
nous relatons aujourd'hai. 

CHOSES ET AUTRES 

Le dîner touche à sa lia, la bonns vient 
chercher le Jeune Gaston pour le mener co«-

Bien qui! y ait un arsez g'and nombre de 
convl'es, on lui fait faire le tour traditionnel 
pour dire les . bensoir grand p«re, bonnoir 
grand'mère, bonsoir mon oncie, bonsoir mon 
cousin, etc., etc., accoutumés. 

L'enfant exécute ce mouvement, qu il trouve 
an peu trop répété, en témoignant une impa­
tience ereUsante à enaque nouveau bonsoir. 
Quand tout est terminé et eu'il est sur le p*s 
de la porte, 11 crie avec une véritable fureur : 

— Bonsoir la lampe i 

La baronne es t allée passer la soirée chez de-
amls Elle a recommande a sa femme de ch»m 
bre une créature absolument dévouée, do l'a t 
tendre ponr l'atdsr * se déshabiller. 

Rentrant vers trois heures du m a t a , la ba 
ronne trouve sa femme de ebambre endormie 
dans on faateuil, au coin du feu. 

La créature absolument dévouée dormait d m 
, . _ _ , i l «• n-ofond que. prise de compassion, ta . 
bartnVelévltsTd8 l'éveiller et se déshabille tou;e( m< s é l é g a n t e s le beso in de s emmitoufler 

seule, ssns b uit 

tes, al in de ne p a s en l ever a la tai l le 
souplesse . 

On porte des fourrures p lus que j a m a i s : 
en bandes , en doublures , e n co l s et pare­
ments . L'une d :s plus recherchées est la 
loutre du Canada, d'un beau roux . N o u s 
en avons vu un merve i l l eux spéc imen dans 
l'une des premières m a i s o n s de P a r i s , 
qui compte parmi s e s c l ientes la rein" Vic­
toria . 

Cette peau d.̂  loutre est tachetée , à in 
terval les très é l o i g n e s , de pet i tes m o u c h e s 
b lanches , irr^gul ieres , c o m m e des traces 
de ne ige immacu lée sur ce beau poil 
blond. 

Sur cent loutres , il serait peut être Oiffl 
c i le d'en retrouver une pareille Aussi e* ; tc 
loutre pointi l lèe est e l le en graude faveur 
parmi les f in îmes è l ô g a n u s ijui veulent 
n'être pas habi l lées corn un lou;. ie monde. 

On fait pour j e u n e s filles des jaquette.* 
de peluche garn ie s de cette jol ie fourrure, 
sur une hauteur de d ix oenti*»ètres A 
peine . 

La peluche et le chinchi l la font auss i 
fort bon m é n a g e . C'est c o m m e un duvet 
profond, catte ae Ue fourrure de ch inch i l la , 
a v e c s e s s i l lons no irs , si l eg»rs . Le moin 

>dre souil le qui passe fait trembler jusqu'à 
la racine ses poils s o y e u x et fournis. 

On a fait un tel «.DUS du castor depuis 
quelques années , qu'il e s t venu a u x fem 

Fl'e'a iaitse mettre au .it quand elle entend 
la er*atnre absolument dévouée qui se réveil e 
dans la chambre voisine, s'approche de la pen­
dule et «Ht en «'étirant les bras : 

- T r o i s heures pa»»**»- • « «> U e grue qui ne 

'*!* Vous"pouvez voue coucher, Françoise, ré 
pond la taronn*. cette grue est rentrée I . 

^ . a t i s o i . ' s et j e t a i s toujours 
fiïrant Depui s que je prends les P i lu l e s 
s s e s i e m e t r o u v e bien m i e u x , je su i s 
e n u T o a n s m e s forces ordinaires que 

B o u r g a n e u f (Loir« Inf ) 
t „ . , I M S I * • •»«•«•. - • J'ai l 'honneur 

de vous faire savo ir que d - p u i s l 0 a r r ê t a i s 
at te int de rhu 
sou lirai 
S u i s s e s 

vïnS peTdùesTar Ira souffrances. Inuti le 
d ^ v o u r r e c o n i m a n d e r dn fa iw savo ir a 
c e u x oui sont malades de s^ servir do v o s 
ffies S u i s s e s si efficaces. Veuil lez encore 
« • e n v o y e r d ix boî tes à l fr. 50, pour mot et 

m e \ K u L a R D , Syndic des g e n s de mer . 
M . H E R i z o o , pu-, s» , r. de Grmmont . P a m _ 

réicgrammes de MM. Van der Valdc et Bei-
nemued, communiqués par Jules Canal -• 

Le Havre, 2 décembre lt&s. 
Coun c>o cl*t"re de iVsro- Tcrh t?v l'r décembre. 

Cotons 
dée ianv. Wv. mars, avril mai Juin l'il'î. 
0.61 10.CÎ 10 8,. t0.09 11.13 11.25 U.S9 11.49 

août. sept. 
ll.c.8 11.29 

Ventes du Jour . 29,000 bail**. — Marcfcé 
languissant. 

Recettes du Jour : oLOCO balles contre 32,! C) 
1882 e t 33 C J O M i 6 8 1 . 

I J A Î N E S 
Port Eiiznbelh, 3 nevembio. 

Députe • o're dernisr ev.s du "G o-r-bro nous 
n<*oa r ç i <• *>N <it c o t u n ^t? ssV'-béreede 
La idre». !.•» : • — a i e * un p^u plus ealmé* d'js 
ierniers jour a r».iiirmi les pii» sur notre piace 
et les atl'̂ -.r -- -ont encore devenues plus calmes 
Toutes ie* • :ai : actions se bornent a quelques 
peut** parts** il eco et en suint, les premières 

.•jtets pour i'i Conf.nent, les autres ponr des 
irs da la place, a das prix comparativement 

né-- élevés. 
Kange : S/L.cndres A 90 jo irs 3/8 f/0 f—t 

Lnndre-. 1er .i'eombre. 
Oa a Offert hier 8 f;07 r-ali,-,. dont J!US -la la 

•Mil é coii-sisianc en lais « -i S . i i i e y e i d » 
Qutensland Leev«Bles outél< activa*, «s prii 
sont bien tenus 8G.00J ea es ont ate cataio 
gaéas jusqu'à ce Jour, coni 7 ûi J oï.:ét6 reliifes, 

Fourmies, 1er dcceoîbre 
L«s affaires sont de plus en pm 

U R I S , I d;C 
j a a v i e r 77 . . 
de lin : c o u r a u i l'i 0 
4 *le m a i Sp 
f ... i (>r«m . .- -ï *"j 
s i degrés d i p o n i b l t s 
n' 3 : c o u r a n t 55 80, j 

e m a r s 5S 10. — S 

. uile d.' ,. 
i* ., i .1 - n ni.. . 

j a n v i e r 57 ~Ji, i . . vu 
•i:;-, u.r : cou.-: ni i • ; o. 

d > oiKi . . - Sucre; 
i> . . a 45 (S — ciicru 

tavi«r SS o, l p ren i . - . ' 
arflnés : U" . - „ 

Farines 9 marques : c o u r a n t 5i 5 . janv 
1 p r e m i e r s 15 co, 4 de m a r s M * . — ttm 
bexl : 59 . . — Blés: c o u r a u t i'i Bv.. j a n v i . r z-> 
mier» 25 75, 4 de m a r s «d t*. ~ Suâtes : coui 
j a n v i e r 16 ...i p r e m i e r s IS 60, i <:• mari 

Marcha au s i i u i l e s d* Li l le 
^u 1 d«?c. 

,()13X 
— é p u r é p . q.. 

Œ u l e t t a o. g o û t . 
— r o u e s e . . 

Oaméline 
Chanvre 
Lin du p a y s 
Lin érra^vçer. :ie d« co 

Cours vrtc dents 

iTui:e «pur'. '* p o u r q • n q u e t . 
Lu «iu w y s 
Lin •H'-auger. . 
. a m c l i u î 
Chanvre 

«m 

s j r v R K b 1 d c'Tniire,— rous it-a [.••n i'en:< 
r r a u c i t> r iu • ki los . — PétpaéM (ooés oirtc 
Disponibles i l 15 . . , K v^nihrr 
b re j a n v i e r . . . . :i pr«>rateri . .-

— Sucre o r u t al Hori-euôt, Ss deg . u» U 
44 50 - , id . uéc^ml». '1 75 . . . -• Lards sait-* i c« 
d ' ao ï e r i qué . Longues bauil..» oouv, SI . . . . . Cour t « 
bandes nouv . y > . . . * . . , Longue» et c o w t e g ban-e . -
r é u n i e s p a r moi t ié , l ivrables en n o v e m b r e . 
id. déc<*mb 9k — Sain>!oux. Marqu.- W. t cc i 
disp. I U Ô J . . . , n o v e m b r e r iécembre 
111 50 2 p r e m i e r s IC9 £0 . . . . . — Cale : OB a 
veauu . . . s. s a u t o s , A . . . t . c ts . 

BIBUOGRAPH E 
A'.M>NACH l 'Al 'HOUQUE DK KHANCE H ;r 

lic'f Da vol. gr. in-4». — Ltiie. Koetéie Saint 
Aogua:ia, rue Royale, 26. — Kiltloa rie gr» d 
luxe, 5 fr ; édition de luxe, 3 fr.: édition orJi 
nsir*, 1 fr. 

Nous veaon* de recevoir e *n!«r tilde Alrca-
aach dont la Société S»;ci Aig'jstiri a com­
mencé la publication depuis cio j a<<s et qn'clie 
a au é.'ever à la :,AI•• u • : r d'ui e œuvra d'art. 

W'A 'tntxnach tmthoiifu* da Fronce rmur l'en 
née 188* est ttiR'-.e ae ses /.îiiés. Au fa* da M s 
article» •. oiis lisors !e^ sigaatures aimée" n 
g:: rai A nbert, d E p?st lie lo. du mjrq>. i de, 
S'jj'jr, .; J ,-.n Liaui;.. i Eugène da Marg»ri;, 
menées a oel es d^ M. le Ur Jules Didiot, de M 
le caaa. BaanaieLde . Ametee 'la Ms.-geri , 
ne l\l Wiiz. d* M. Variât, profeaseua S " Ï 
facultés catholiques de Lue . dont la répéta 

dans Uoa d'éerlvataa éfa'a celle qu'il* sa eeat ttiu 
notr* rayon Pendint que nos acne'.eiirs vo^ecit • par leur sateeee el jetie auj^u-d'lini tatt d'éc:HI 

, sur a d é 1:1 oLje. 
Les IllaatraUoB* de l'AImsrtch oot été de II 

aaus des fourrures plus ar is tocrat iques et 
plus rares . 

Les plus r iches d'entre e l l es ont accordé 
leur faveur au renard noir de Sibérie , la 
merve i l l e des merve i l l e s , au poi l bri l lant , 
profond, que sa rareté et son prix é l evé ne 
permettent d e m p l o y e r qu'en très pet i te 
quantité . T o u t le monde ne peut s offrir 
une garni ture de vê tement de L2 à lo.OCO 
fr. Mais il est beaucoup de bel les coquet tes 
qui s eront heureuses d'avoir un col et des 
parements e n beau renard noir de Sibér ie . 

N o u s a v o n s vu un magnif ique v ê t e m e n t 
a ins i garni . C'était une redingote en otto­
m a n à g r o s s e s cotes , lnen ajustée à la tail le 
et l lottant sur le devant , i l étai t boutonné 
à g a u c h e a v e c de b e a u x boutons art i s t iques 
en nacre gr i se sculptée . Au cou et au bas 
des m a n c h e s , une garni ture de renard 
noir , la fourrure des boyards . 

P a r m i les n o u v e a u t é s à s ensa t ion , en 
fait de fourrures , c h o n s le ca tor. 

Le beau cas tor naturel e s t très rare : 
plus, il e s t sombre e t lustré , p lus il e s t 
iieuu. Aussi ! « fourreurs ont i ls des pro ­
cédés pour rendre plus belle et plus bril 
iante cet te fourrure. Mais le grand écuei i , 
c'est que bon nombre de c o m m e r ç a n t s peu 

s enlever la laine a Londres, a"ec ane baa*s 
bien marquée ue 10 u,o, les fsbucants parai* 
tant a demander de la baisse sur les fils, par-e 
que les tissus M vendent plus mal que j mais. 

La ca-r tn que de fortes réaltsationa n'aient 

part des éditeurs, i'obj?i de aaaveaas soins £<-. 
calendrier a i t aacadra -ie capri'i» •>* rlaaaaas 
«n IK:Û* chromuinii ..j;r.-'f.i.iri, | U iiu.èie de» 

lieu a la bn de Tannés, pèie sur le* cours et ; ei.iimiLurts d i rajyea âge 
les empêche de remonter. { De rnsgoitiqu^s chr'>mc.ll(hn;;r>u hies «oui 

Cette situation va obliger certaines maisons 
ou * diminuer leur production ou S réduira les 
salaire* de leur* ouvriers. C'est une alternative 
qui n'est pas gaie et qui malheureusement pa­
rait s'imposer. 

Jow nal de Fourmies. 

COTONS 
Manchester, S0 novembre. 

Tissus et Filés : Les nies d'exportation sont 
en as**z bonne demande pour l'exportation; la 
demande pour l*s autrea direction* est très 
restreinte. Les tissus tout très calmes, toute­
fois un plus fort courant pourrait arriver * 
conclusion si les producteurs avaient de* pré­
tention* moins fuîmes 

S O I F S 
Suaogba'i, 3J iiotetnbre. 

Marché animé, finv. 6 a 7000 saliva ont caan 
g* de main* sur la basa de Tsatlea genre May 
foug à 372 1/2 Taels, Tsatlea Genre Gold Klitng 
a 340 Taels, Kahing qualité moyenne verte à 
335 Taels, Woozie n- 2. 302 1/2 T#els. 

Change : S/Londres en hausse i 6.2. 

>ucore semées dans la '«'Mme. ut a ';untrera'i* 
santa médaillons symbolisent les qaaire Sat 
sons ont trn cachet vraiment or gioal. l is sont 
t<-stté* avec foule la rsvlstan'e naïvat« de.» 
ancisDUer miniat/ rcs.On achôurati i'Almanach 
pour laryaasadan. 

Le» deux image; 'eli^i-ua>s, S. BENOIT LAURE 
etfcS. PLivcioa, i m i t e s d<tns un style plus sé­
vère, sont aussi finies comme exé :ution. Les 
deuv têtes sont animées de ce souffle chrétien 
trop souvent absent de nos ima -es dites pieu 
ses. On sent une nouvelle école. En ittct 1.-
Société Saint-Augustin cherche se* artistes 
variai les maîtres des Ecoles Saint-Luc Si(na 
1 «a encore un excellent portrait de Mgr (e 
•'ouite de Ohambord aocoropagné d'une élude 
reuiarquable de M. Amedée de M'irgun*. quv 
des revup» pvfsiaaaaa ont déji r i r >Î i e 

LS partie Miiuue de c*l Aii.innn-i! 
en plus complète, est un taaartaara p c a o c u 
pour le e ergé et pour les catholiques. Nous n»; 
croyons pas qu'on trouve ailleurs un ensemblt-
de renseignements aussi utiles. C'est ainsi aa'ea 
y voit les tableaux du Sacre Collège, des tta* -
grégationt Romaine*, d* l'£piscopa( français 

ROTJBAIX ( intérieur) 

Ai L A a T - B o o s s a a u x ; . . . . 
BAI QTJS EUoioKAunoKoaD 
Bl UTKANli 

BossUT père & fils . . . . 

Boisisa E5iu.n SE C* . . • 
TfLISINE IlKNBI 
rtVLTXATJ-GaTMOUrlt**. . . 
D ; r U . x r . i 

'. :,->:r.i. lli..NRi 
CAB J 

i. ': iS 
DONHIKS ASATOI*. . . 

I "< EDONNIKn EUOKNB . . 

i îonnoN'siEB T. u n * . . . . 

( i SMONT f r è r e s 
DBOI Bl * & QS.RKTT* . . 

C A R I S S I M O 

D B O H E K A U X É P O U A R D . . . 

D K L A T T E K & D E 8 B 0 N 8 K T S . 

l)!:r,Ai"ii:.': pè re & bis . . 
D B L L O V K F a â n x a i c . . . . 

SMKAUX D»:! T.ENNKS. 
D c v i L o a a U e s t a i . . . . . 
l) 'iiAi.i.r!N-I.i:L'i:i:s . . . . 
• IILUES fréit-s 
DBOOLEBS Paonvi ST. . . . 
DUBBEUIL VlCTO* 
Oawi'iia AaroniB. . 
v. m KM ura Pnoeraa . . . 
BLOT Uuviixaa 
KBKOLXT & C 
ERSOULT-BAYAET 
FAUVABQD* 1m n . . . . 
FLORIN Aouara 
FLORIH-CMOFART . . . 
G A L M J I A V;-:KIIH'.T.KS 

d c r r i a èi Q A B I Ri .. • . 
liRlSV & C'' . . . . . . 
Q i M i l T f rè res 
UrrxDBicvx-DoR«EtriL. . 
B m n B i i i.x G K O U G E S . . . 
LA<3ACBK . l l I . lEN 
LSCLRB H-DUMEK . • • 
I.K:I \n::: j . il i iiKKr.nu: 

raa-PoLLKT . . . . 
Lassa ci C* 
LKSTIB1TN* F R C B E S . . . 

: ; : : Oc L : : ' ; H A N D . . . 
. AB . I A M ' 

M A S D B B L A L B B B T 

kUSURSX li ' . . . . . . 
M A S I I : : : I . CARtOH 

; IIKNBJ 
MAI HoH-BnBTaA»D . . . . 

& Poa-naa. . . • 
Moi,, i. Ai Josrw 
;.l . . : ALFKKD ,<;. C« . . . 
MOTTR A MaitTuaaora . • 
MOTTS BOSBOT 
al ITT* & Dai.Esa.Biai. . . 
Hn.i.iF.:',-Ki.uv & tils . • • 
\H'.'.:.i;:.'. frères 
NICOLAS RAVENEZ 
PARENT & LEMAIRE. . . . 
POLl.ET C H A B H * 
l'OM.ET CÉSAR 

. JII.KS & Fui:;:::.s . 

PROUVOSÏ AMÉDÉE & C". . 

REROUX ALFRED 
BBODILUtaT EMIl.B . . . 
KÉiiCiLLART J E A N . . . . 
HÉQUII.l.AItT & BlCLLON . 
BÉQUILLAIiT-ScRKl" EL 

Gr.- >de-Rne, ! X 
i Posée anx-Cbe» s, i 

Fine Nain, .0 
j Gi-aude-Rne.ô 

Il Dérvirnnuoourl.ir-
. Rua de l'Unioa, 2)1 
' Itae Saiot l reorges 
! Rue Pell ut :!i ' 
| B-ldePi risàBarbieoï 

\ ' .>;r- DiLiiie,^ 
Rue du I :••!'.'::'•. 1 !>"> 
i i . i n A n s . i j 

. e a n s Chêne-
tue d m L i g u e i 

Ru • . h tt< a br ia i il 
îtti Î do n o u v e a u x 
fî inte ri • L n n n o y 
Nouv ; 
Elua PartVré i l'i 
:- i;o Nain 
R ie de Ldlle 51 
il. au Ch. de-Fer 6< 
Ku : i!ii Cnroir 12 
:; ie dn Ch. te»a, 6 
Fosee-aux-l 'lieues, ,i-
Rae du due . :ï0 
Po4.se aux CMne*, I!'. 
Roe 'lis Pilata*< s 
Gn nde Ro*. KH 
Rua Ni nve, 41 
;;.... Blanebemai'le 
l ï . in' <•>]-'."»•- ne 
Rai de Paya, '« 
Bue Pellait. 140 Ma 
rt.Grend-Cheiuin, Bl 
Sue Na:n, :W 

nz -Chênes, 25 
l'Uuioi. 18 

VA: DTRYVB A L'- . . . . 
'>"::• nos A C* 

rx,DrviuLABS*DBUON 
WATTIKSB AOGDBTK. . . . 
V,"A i . - ' X . N E - B O S S L T . . . 

W A R B I RU 

WEXZ &C«. 
WlBAFX-BÎoTTa 
WIBAUX-MBLUBI 
ROZTBAIX ( n i l i i J a a i ) 

BOD XMY 
H •' EN I: i i c 

' - Bl*. . . . 
TOTJHCOUîa (intérieur) 
'• A- ' ' ' W Li . . . . 

. . . BEI 

n : ' ' ; r A fils 

(.'Al [.LIEZ 
L'AVLI. , . : A DfiLA - i i . ' . 

- UjtAIfcK . . 
1 T - • .1 A fi l - . . . 
1 •: HERRII'ON 
DESTOai : 311 F 
I lELBTOJCBS ALEXANI SB . . 
DELMAscBKLoii i>APrunçeia 
DacAESTBKa-CaaRBTra . 
D E ;BOUVIUB 

DRLMAB A. fila. . . . 
FI,IPO . M Oo r , 
l'A-. :;-« r r m 
l'i.i'i; ^ .u i.i:s 

i Pars i!i DBXOSBX 
•; KUURSB iRÉuta 
| GAZCTT* DE l'en- OIKI-. 

Il GrTKnrp 
i rONDRAHP f i e r s ' . . . 

:j li. d.. rtiFrx <V.„'„ Goaeet). 
A •.:= . . 

Boni. 'l'A rmentièread 
Ru de Marquisat 10 
H. du «irand-Cb. 8 
Ruo r-t (leorges, 3 
Hue da Château 17 
Rue i^i-Gcorgee. ,1 
Hue Nationale, l i 
<!r;.nde Rue, 23 
1\ •sïc-aux-Chène*, 34 

! . a n - , o j 
Creix 
"I .: 

• 

IL tAKDRX. . 

•K.'NI.LEZ Paoi,. . . 

Vp .I.-Li. JAICUART . 

il dn Chemin de Fesll 
Rue des Champs, 16 | 

Paeaa-aaa-CIiên 
,-,,» D, ii.,+ o- JoBBDAiM-DaroHTjUKa 
:'" ! î ' ' - V -: , LORTHIOI* F a u x . . 

l ' l ' i r e , li , . 
Buedu Parc, 10 |! L o T i 1 1 0 I S ' 
T . s.-.r.x Chênes,21 V. du Ch -de-Fer, «A 

• o. 0 0 : 
, Lignée, 88 

' • », 27 
• : : t b de Fer. 50 

Rue •' M q* rt 
lubentoa, 1 
= [.igeee, 28 

Bue A*i Lignée, 28 
Km* Nui:' 45 
Ruc(3eTourcoi«g,1 i7 
Reste de W'attreloa 
R.des l.(i!:;;uef-IIaies 
Qaai de Leet* 
Mue ilu l'oej-Freaceai 
Une d- s L i g u e s y 
R::e il« l ( ) r u n i e l e t , 9 " 
R u e ilu CJuai 
B o u l e v a r d G a m b e t t a 
R . d e la l i edou te prol 
Rue Xi . in . '.;8 
K i I raad-CneakÎB 10 
Kiie du Co l l ège , 1 1 2 

! R u e de N o u v e a u x 
R u e N e u v e , 17 
R u e X e u v a , 4 8 
R u e N e u v e , 7 
R u e S t G e o r g e s , U 
F o s s e a u x Chênes , 28 

R O U S S E L !• 'KANÇOIS p è r e & fils 1 R u e N a i n , ;v2 
R O U S S E L - Y A I . E N T I N 

Sriii':rEL C É S A R . . . 

r » A U G U S T E . 

. A lV.VAl.i :.. 
SlX-K<iUSSEL . . . 
ÏEKNTXIK frères . . 

Rue de la Paix. 21 
Ruo du Pays, 2'ù 
Uue des Lignes . 
rtu» des Filatures 
iiue Neuve, 39 
Rue Notie-Dame, 61 
Posée aux Chênes.71 

LuRTHiois frères 
Le nmois-VUYLSTÉKE. . . 
LEIMI\-B::AME 
LlÉHARP W'ALXIER. . . . 
LSflOBCQ f r è r e s 
LàBtojaaTra & LEROUX . . 
[ . «un i» £ F A V E U R . . . . 
Laraaa Dtunjva 
Laaxa AcbUSTB 
UaavaBX F* laos** . . . . 
HASORIL EaaaaT 
POLLET-CAULUBB A C* . . 
l ' i \ .EAU f rè re s . . . . . 
RuUSSEL MULLIEB & O . . 
RovBsaL ANTOINE. . . . 
ROELSTBAETE D E C O N I N C K & C 
ROJSSEL A< H1I.I & C e . . 
SlX Al.PliO.VSE 
Six KpooAan 
SAlsbELANGE & LuMBAED. . 
S A N D R A R T H 
ScALABilK, DELCOURT & lils 
THA.XE Looni . . . . 
'i'iii'x & VAN Zavaaaa fr. 
VBRMBBca ,'\: Lsraavaa . . 
VAN ELSLANDE-M0TTE&,tils 
VANDÏNBERGHE-MAr.ESCAUX 
W A TEL-SIX fils 
V l ' L E PB ToUBCOINa . . . 
Ci-iMissARiAT D B P O L I C E . . 
COND t 0NNEMENT . . . . 
H O T E L - D B - V I L L E 
SERVtrB UES EAl X . . . . 
SERVIE r: DO G.u 
TOUï:";O.TNG (extérieur) 
DALLE t.. .- • X: LsoOB»* . 
llASSEBRCl ; & O . . . . 
M . w itEL ii i^. . . . . 
HAHUREX EI 

K'-e de la Btatioa, 
Iiue ataleeace 9 
Hue de Konbaix, 87 
i>ue Borgne 
Rue Nationale, 19 
Rue dii Dragon 
J: Neuve de Beat». 14 
Rue de Wailly 
Rue de Tournai. 103 
Rae Mi tte, 24 
Hue uu Peuilly 
Rue de Tournai, in 
Rue rie Lille. 70 
Lue do Roubaix, 37 
Rue M.ii le, M 
R.dea Bonsenf ints.13 
Ru« du Sentier, 16 
R. Neuve de Koubaix 
Rue du Tilleul. 
Rue de Guisnes, 03 
Rue Nationale. 18 
Hue des UrsnlHes, 18 
lùie Dervaux, 2 
Rue uu Jiidi. :t 
l-'-:e >i rvaax. '21 
Rue de Tournai, a7 
Rue de la Latte 
Rue des Ursn ines 
A la Croix Roiuge 
Rue du Sentier, 23 
Une d^ la Station, 9 
R:ie "Wattine 
lîuo de Uuisrie, 102 
Rue des Craulines.20 
liuo do Lille, 98 
Rua de Cand, 55 
Une Verte, l 
Kuo du Tilleul, 26 
R. Blar.ehe-Poit-. 55 
R.Winoc Cliocque!24 
Rue .ies l'iats 
Pa -. du ' ioulin 
Buo de Wailly 
Rue Nationale 
Hue de Punkerque 
Une de Roiihaix 
Rue ri Havre. 22 
Rue Nationale, 23 
liue du Haze. 77 
lîue St.lacunes 
l'iace 'i'hiers 
iï. Blaadw Porte, 17 
Ii Neuve de Roubaix 
Ruo de Tournai 
H. NeuvudeRoib 10 
Rae de Tevra 'i. T̂ 
Rae Btlle-Va-
Uue ou Bus, 1 
Hue du Haze 
Rue Sainte-Bar 
R. Neevede Roubaix 
Service Municipal 

liiiisbecques 
CaeaÎMe 
Lineellea 
U. Lille k Mouve 

Toute personne peut correspondre avec los abonnés du rèaataa iroyenn.int la taxr 
de SO centimes par cinq minutes de convorsatiou, en s'aclre:.:.an; à l'un des bureaux 
de Li l le central, Roubaix et Tourcoing, où des cabines MM iaaaaaaÉM, 

aaaaaaaaaaaaaaaal 

Krauc-i.de
lagorge.de
fa.it
Dai.Esa.Biai
Po4.se
Al.PliO.VSE

